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SÉRIE : MIEUX CONNAÎTRE LES PIRATES

Portrait d’un marin atypique :
Kurt Oesch

Les Brèves de Radio Pirates
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A mi-chemin entre Saanenmöser et Zwei-
simmen est un petit village oberlandais du 
nom de Oeschseite! On peut y avoir passé 
en remontant le Simmenthal pour couper à 
travers les Préalpes et venir poser ses valises 
sur les rives du Léman, à La Tour-de-Peilz 
par exemple, puis jeter l’ancre à Lausanne… 
C’est ce qui est arrivé à mon interlocuteur 
du jour en l’an de grâce (et de sa naissance) 
1944, laissant, à l’instar du Petit Poucet, 
son patronyme marquer son passage vers le 
«Welschland». 

L’entrepreneur

Ce jovial septuagénaire qui me reçoit dans son 
jardin d’Eden, au Centre de Lausanne, a dé-
barqué sur les rives vaudoises du lac venant de 
Zurich, alors qu’il avait à peine 6 mois. Autant 
dire qu’il fut plus nourri de papet que de rösti! 
et que l’on peut affirmer sans ambages que ce 
confrère-pirate est lausannois cent pour cent, 
malgré un prénom et un nom à consonance très 
bernoise, Kurt Oesch. 

Mais revenons quelque peu sur le parcours 
pour le moins atypique de cet ingénieur di-
plômé en électronique de l’EPUL, études qu’il 
complète par quelques semestres de HEC, lui 
ouvrant toutes grandes les portes d’une carrière 
économico-technique. Ajoutez à cela un tem-
pérament et des compétences naturelles d’en-
trepreneur et vous aurez tous les éléments qui

permettent à Kurt Oesch de se lancer dans une 
vie aux activités aussi débordantes que diverses. 
Il fait ses premières armes dans les domaines 
informatique et logistique du secteur bancaire, 
passe par les services informatiques de la Ville 
de Lausanne, assure la formation informatique 
au Credit Suisse, préside aux destinées d’une 
grande entreprise de chaussures, tient les rênes 
d’un club d’investisseurs lausannois et, enfin, 
accède à la direction de la logistique de la BCV, 
poste qu’il occupe jusqu’à la retraite. Atypique, 
vous disais-je! Et ce n’est pas tout…

Le marin

Né au bord d’un lac, celui de Zurich, puis trans-
bahuté au bord du Léman, Kurt Oesch avait 
donc toutes les prérogatives pour faire un bon 
marin, ce qui ne devait pas tarder. En 1969, il 
hisse les voiles de son premier bateau, et non 
seulement il y prend goût, mais il est atteint 
par le virus, Dieu merci moins dangereux que 
celui qui occupe le monde actuel. Tout de suite, 
il participe au Bol d’Or, premier d’une très 
longue série de participations ainsi qu’à une 
kyrielle d’autres régates avec des bateaux aux 
noms évocateurs, allant du Pluff au Toucan en 
passant par le Jeudi 12 pour aller à celui d’au-
jourd’hui (mais n’est-ce par normal avec l’âge!) 
à L’Essentiel. Un marin passionné, hyperactif, 
au point d’aller suivre la Coupe Louis-Vuitton 
à l’autre bout du monde, à Auckland en Nou-
velle-Zélande. 

La CGN

Délégué par son employeur, la BCV, pour la 
représenter au sein du Conseil d’administra- 
tion de la CGN, Kurt Oesch va y tenir une 
place prépondérante pendant plus de quinze 
ans et en assumera la présidence de 2004 
à 2012. Durant cette période, il deviendra 
«Monsieur Flotte historique», sera l’artisan de 
la remise en valeur de ce trésor du Léman que 
sont les fameux vapeurs. Il sera le pilier du re- 
nouveau de la flotte, mais sera aussi à l’origine 
d’un grand nombre d’innovations telles que 
la navette Thonon-Ouchy, la constitution de 
l’Association de soutien aux vapeurs, l’introduc- 
tion de la taxe vapeur, l’achat de cinq nouveaux 
bateaux ainsi que de l’étatisation de la CGN 
avec la garantie de l’Etat de Vaud, ce qui lui 
valut le surnom évocateur  d’«ayatollah de la 
vapeur»!

Le confrère-pirate

C’est durant cette même période que les voiles 
et les vapeurs de cet infatigable marin d’eau 
douce vont à la rencontre de la Vaudoise et de la 
Confrérie. Le courant passe immédiatement et 
Kurt Oesch sera l’artisan du rapprochement de

la CGN et de la Confrérie au point de retrouver 
la Vaudoise presque à toutes les fameuses parades 
annuelles de la Flotte historique. 
Aujourd’hui, retraité, père et grand-père comblé, 
atteint dans sa santé, l’homme n’a cependant 
rien perdu de sa jovialité, de son dynamisme 
d’esprit, de son sens de l’humour. Il reste actif 
au sein de la Confrérie autant que faire se peut 
en souhaitant qu’elle perdure dans son rôle 
de gardienne du patrimoine et des traditions 
lacustres comme il a pu le faire lui-même.

Merci Kurt Oesch d’être des nôtres. 

Roland Grunder 
Sénéchal et chargé de communication

Le COVID-19 marquera à jamais l’histoire du 
monde durant cette année 2020 et la Confrérie 
continue, à l’instar de beaucoup d’autres sec-
teurs, notamment touristique et culturel, à en 
subir les conséquences. Pour la Vaudoise, l’acti-
vité a pu être modestement relancée par une ou 
deux sorties d’entraînement des patrons, afin 
qu’ils soient prêts pour le moment d’une plus 
importante libération des conditions sanitaires, 
ce qui pourrait être le cas dès la mi-juillet.
Pour d’autres activités, comme la reprise du 
stamm du jeudi, cela pourrait également deve-
nir une réalité dès le mois de juillet. Le site 
internet informera à ce sujet.

Autres inconnues au chapitre des activités de la 
Confrérie, l’Assemblée générale, provisoirement 
fixée au 2 septembre, demande à être confirmée, 
tout comme le Branle-bas qui clôturera, sans 
doute, cette année particulière plutôt que de 
marquer l’ouverture de la saison de navigation. 
Ces décisions pourront être communiquées 
dans notre prochaine édition.

Contrôle qualitéContrôle qualité

Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Luc Gilliéron

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93 La Vaudoise encore au repos forcé!

Activités de la Vaudoise et de la Confrérie : le ralenti et le doute persiste
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De malade, elle entre en convalescence. 
Aujourd’hui, elle reprend des forces,  notre 
belle Ouchy. Sondage express auprès de 
quelques commerces et autres  restaurateurs 
oscherins.

DK: Comment les affaires reprennent-elles 
depuis le 11 mai dernier ?

Crêperie d’Ouchy : Tout gentiment. La pre- 
mière semaine était «nulle»: il a plu chaque jour. 
Le week-end de l’Ascension était «correct». 
Nous étions complets en permanence avec 
le peu de tables autorisé (selon les directives 
fédérales: 2 m de distance entre chaque table). 

Bazar d’Ouchy : (rires) J’ai beaucoup d’en- 
thousiasme en général mais dans les faits, c’est 
plus morose. Le marché actuel est mortel. 
Quand les frontières se rouvriront, nous es- 
pérons un regain commercial. Notre clientèle 
est essentiellement touristique.

Ma & Manka : De moins en moins bien, depuis 
deux ans environ. A l’Ascension, en revanche, 
nous avons eu du monde. Auparavant, nous 
avions les cars de touristes chinois qui 
s’arrêtaient devant le château d’Ouchy: nous 
faisions de très bonnes affaires. Désormais, 
ils s’arrêtent devant le Musée olympique et 
repartent peu après leur visite. C’est une perte 
indéniable pour nous tous, les commerçants 
d’Ouchy.

Brasserie La Riviera : D’abord, cela a été un 
stress épouvantable: nous avons été informés 
le mercredi précédant la réouverture officielle 
du 11  mai (quatre  jours avant). Avec des 
règles extrêmement précises étalées sur sept 
pages de documents  qu’il fallait adapter à 
notre entreprise et trois  jours ouvrables pour 
commander les plexiglass, refaire le plan de 

salle, former le personnel. Du coup, on a ouvert 
le jeudi suivant. On a pensé qu’après deux mois 
de confinement, les familles seraient enchantées 
de revenir au restaurant et puis en fait, non. Les 
gens de ma génération (postquarantenaires) 
ne sont pas prêts à aller au restaurant: ils ont 
peur d’être contaminés. A l’Ascension, cela a 
repris un peu mais rien de comparable avec l’an 
dernier. C’est très dur. 

MGM Café : Calme au départ. Maintenant, 
avec le beau temps, il y a plus de clientèle pour 
boire un verre. En revanche, pour manger, 
on sent que les gens ont encore peur. Le 
«take away» nous permet d’atténuer un peu 
le manque à gagner. Toutes ces restrictions 
fédérales comme se désinfecter les mains, les 
2 m de distance, consommer assis même au bar, 
n’aident clairement pas. 

DK : Que pensez-vous de la fermeture 
des quais de Belgique et d’Ouchy 
en week-end ?

Crêperie d’Ouchy : C’est une bonne chose. 
Mais on pourrait aller plus loin en ouvrant – 
à l’instar d’autre villes côtières – les quais aux 
piétons durant tout l’été. Le deuxième  point 
positif à relever est que nous ne subirons plus 
le bruit des voitures et motos à longueur de 
journée. 

Bazar d’Ouchy : Pour le piéton, c’est très 
sympa mais pour le trafic, cela va le dévier sur 
l’avenue d’Ouchy, sur le bas de la ville et les 
rues adjacentes. Cela va être le chaos: un coup 
d’épée dans l’eau. Cela semble une bonne idée 
dans le contexte postCovid-19 mais je n’y crois 
pas trop. Pour le commerce, je ne suis pas sûr 
que cela amène plus de clientèle: l’accessibilité 
pour se parquer demeure primordiale à mon 
avis.

Ma & Manka : Satisfaite à moitié. Sans voi- 
tures, c’est plus tranquille et il y a moins 
d’accidents. Mais je ne sais pas si cela sera une 
bonne chose pour les commerces. 

Brasserie La Riviera : Excellente initiative.
Mais nous aimerions que l’avenue de Rhodanie, 
devant la place de la Navigation, soit également 
fermée: cela sauverait notre saison. Nous 
attendons une réponse favorable de la Ville 
pour élargir notre terrasse cet été. L’expérience 
en août dernier avec la manifestation «Ouchy 
fête son lac» était un grand succès. Les enfants 
couraient et jouaient librement sur la route. 

MGM Café : Ce serait plus logique de fer- 
mer la route ici: elle est très fréquentée et 
dangereuse. La circulation y est trop rapide, 
surtout le dimanche. 

DK : Gastrovaud et les restaurateurs: 
vous sentez-vous soutenus? 

Crêperie d’Ouchy : Oui, l’information circule 
bien, cependant trop d’information tue l’in- 
formation. Ce n’est pas toujours formulé de la 
même manière et parfois on s’y perd.

Brasserie La Riviera : Oui, clairement. «Ils» 
se battent pour nous. Cependant, nous avons 
peu d’améliorations concrètes. Bien que les 
banquets ou groupes soient autorisés par le 
CF jusqu’à trois cents  personnes, la limite 
des 2  m entre les tables est une contrainte 
supplémentaire du point de vue financier. Nous 
perdons deux tiers de notre capacité d’accueil…

MGM Café : Oui. «Ils» ne sont pas très 
contents de devoir prendre le nom de la 
personne si besoin, les 2 m de distance. Selon 
nous, c’est déjà bien comme ça.

DK: L’Office du tourisme de Lausanne 
et vous: existe-t-il une collaboration ?

Bazar d’Ouchy : Actuellement non et cela est 
regrettable. L’OT est soutenu par la Ville et 
vend les mêmes produits que nous (souvenirs 
suisses). Disperser le marché finit par l’éliminer. 

Ma & Manka : A Lucerne, il y a une vraie 
réflexion pour garder les touristes le plus 
longtemps possible: les commerces en béné- 
ficient aussi. Je ne sais pas ce que fait l’Office 
du tourisme lausannois.

Deborah Kunz

SDIO  
Email  info@ouchy.ch 
Site web www.ouchy.ch 
Facebook SDIO-OUCHY  
Instagram sdio_ouchy 
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Société de développement des intérêts d’Ouchy 

Ouchy revit… à pas mesurés

©Deborah Kunz

©Deborah Kunz

SDIO

#Soutenez vos commerces locaux !
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GastroVaud

Vous êtes rentré plus que jamais dans l’actualité 
ces dernières semaines. Quelle est la question 
que vous auriez voulu qu’on vous pose et que 
les journalistes n’ont pas posée ?

J’ai eu droit à toutes les questions possibles... La 
seule qu’on ne m’a jamais posée, c’est: «Combien 
de temps avez-vous passé sur votre portable de-
puis le début de la crise?» Et heureusement, car 
je ne saurais y répondre, tant les appels, mails, 
WhatsApp et messages angoissés de membres 
ont été nombreux! Mais c’est mon job et je l’ai 
fait avec plaisir.

Pensiez-vous qu’un truc comme ça pouvait 
un jour vous tomber dessus ?

Jamais! Penser qu’un jour, pour cause de virus 
mondialisé, j’en appellerai à fermer les restau-
rants que je défends pourtant au quotidien, c’est 
un scénario jamais imaginé, même dans mes 
pires cauchemars. Et pourtant, il a fallu le faire, 
pour des raisons aussi bien sanitaires qu’écono-
miques, le 16 mars dernier. 

Comment la Suisse romande et le Canton 
de Vaud ont-ils géré cette affaire, à votre avis ?

Plus touchés par le Covid-19, les cantons latins 
ont vécu la crise différemment que les aléma-
niques. Nos associations professionnelles canto-
nales ont donc travaillé de concert avec les gou-
vernements cantonaux, pour pallier les lacunes 
du système, respectivement les non-décisions du 
Conseil fédéral. Dans le canton de Vaud, cette 
concertation a entre autres permis de simplifier 
les procédures RHT et de débloquer une enve-
loppe de 20 millions pour le paiement des loyers 
commerciaux. Et nous préparons la relance, avec 
des actions concertées entre l’Etat et les filières 
touristiques, hôteliers, restaurateurs et vignerons 
notamment. Il faut saluer cet esprit de collabo-
ration entre autorités et associations profession-
nelles, même s’il reste du pain sur la planche.

Comment avez-vous jugé la réaction 
des restaurants vaudois à cette crise ?

Ils ont été remarquables de dignité durant la 
fermeture imposée et, depuis la réouverture, de 
responsabilité vis-à-vis de leurs clients et de 
leurs collaborateurs. La preuve: les inspections 
effectuées par les autorités ont débouché sur une

seule dénonciation sur mille contrôles. Je leur 
tire mon chapeau.

Pas mal de bistrots étaient en difficulté avant. 
Pourront-ils se relever de cette crise et si oui, 
comment ? 

Sans le déblocage de nouvelles aides ou la pro-
longation des aides existantes, certains ne pour-
ront pas se relever. Sur le dossier des loyers par 
exemple, l’aide cantonale était un premier pas 
bienvenu, mais perfectible. Certains locataires 
commerciaux n’ont pas pu en bénéficier, soit par 
refus pur et simple de leur bailleur, soit parce 
qu’ils ne rentraient pas dans les critères d’attri-
bution. On ne doit pas les oublier. Autre dossier, 
le forfait de 3320 francs par mois alloué pendant 
la crise aux employeurs salariés de leur propre 
SA ou Sàrl. Un montant ridicule, qui doit être 
compensé rétroactivement jusqu’à hauteur des 
montants qu’ils auraient perçus s’ils avaient pu 
bénéficier des RHT. Je suis intervenu dans ce 
sens au Grand Conseil et la question sera traitée 
ces prochaines semaines.

Tous les restaurateurs ont incroyablement joué 
le jeu, on est d’accord. Vous en êtes fier ?

Oui, j’en suis fier. Car ils ont non seulement 
joué le jeu au niveau sanitaire, mais souvent fait 
preuve de créativité et de solidarité, en se lançant 
dans la vente à l’emporter ou la livraison à domi-
cile, et en faisant travailler les acteurs locaux ou 
régionaux, vignerons, maraîchers, bouchers.

Au début de la crise, vous disiez «Honnêtement, 
c’est une mesure sanitaire qui s’imposait, mais 
pour nous elle est catastrophique». Qu’auraient 
pu faire de mieux nos instances politiques ?

La fermeture s’imposait sanitairement, c’est 
évident. Je l’ai même appelée de mes vœux. 
Economiquement en revanche, elle s’annonçait 
catastrophique. Car sans revenu, comment vou-
lez-vous payer vos charges et garantir un salaire 
à vos collaborateurs? Les RHT ont amorti le 
tsunami et on doit saluer la réactivité des auto-
rités dans leur mise en place. Mais maintenant 
que leur fin se dessine, je crains une vague de 
licenciements et de faillites.

A un moment donné, n’avez-vous pas trouvé 
qu’on exigeait davantage de votre profession 
que d’autres ? 

Les contraintes imposées à la restauration 
sont effectivement plus lourdes que dans bien 
d’autres branches. Deux exemples: l’obligation 
de récolter les coordonnées des clients, imposée 
à la restauration sans équivalence dans les trans-
ports publics ou les supermarchés. Ou le main-
tien de la règle des 2 mètres de distance entre 
les tables, alors qu’elle n’est que d’un mètre entre  

sièges au cinéma et que… les services de prosti-
tution peuvent rouvrir! A croire que le virus est 
moins dangereux ici que là-bas… On fait avec, 
mais on le regrette.

Depuis le déconfinement, certains restaurants 
imposent le port du masque à leurs collabora- 
teurs, d’autres pas. Quel est votre avis sur le 
sujet? Ne trouvez-vous pas qu’être servi par 
une personne qui porte le masque rend un peu 
l’ambiance anxiogène ? 
Les uns estiment effectivement que le masque 
crée une ambiance anxiogène, d’autres qu’il ras-
sure. Le port du masque est recommandé mais 
pas obligatoire. C’est au patron d’en décider et 
aux clients de choisir leur restaurant en fonction. 

Lorsque Guy Parmelin a parlé de ce désormais 
fameux «oreille de paresse», vous avez réagi 
avec véhémence et on ne peut que vous félici-
ter. Après coup, ce furent vraiment des mots 
complètement déplacés, non ? 

Ces mots étaient totalement irrespectueux de 
tous ceux qui ont dû fermer leur commerce. Car 
ce n’est pas par fainéantise qu’ils l’ont fait, mais 
sur ordre. Et s’ils ont revendiqué les RHT, c’est 
pour sauver les emplois et non pour économiser 
des coûts.

Vous devez être ravi de la décision de la Ville de 
Lausanne d’avoir donné la possibilité à ses bars 
et restaurants d’étendre leurs terrasses ?

C’est une excellente décision, qui permet de 
compenser un peu les pertes de capacité – et de 
revenus – dues aux règles de distanciation encore 
en vigueur. Félicitation à la Ville et au municipal 
Pierre-Antoine Hildbrand d’avoir montré cette 
voie, désormais suivie par d’autres communes. 

Un message à faire passer à tous les restaura-
teurs qui peinent à joindre les deux bouts ?

Ne bradez pas vos tarifs pour attirer le client 
mais multipliez les petits gestes qui fidélisent la 
clientèle: les sourires, les petites attentions, la 
qualité du service. Et comptez sur notre déter-
mination pour poursuivre les combats menés 
pour soulager votre quotidien! 

Merci Président, ne lâchez rien!

Marc-Olivier Reymond

Durant cette crise liée au coronavirus, Gilles Meystre a été partout, de tous les combats, sur tous les fronts. Le très médiatique président de Gastro-
Vaud n’a cessé de se battre pour défendre les droits et les intérêts de sa branche, pour dire haut et fort que les cafés et restaurants du canton avaient 
besoin de soutien, eux qui ont été si durement touchés pendant ces deux mois de fermeture. N’hésitant pas à critiquer ouvertement notre conseiller 
fédéral Guy Parmelin, refusant certaines mesures très strictes imposées aux restaurateurs, tel que le fichage des clients, ce membre du Grand Conseil, 
né en 1975, a répondu aux questions du Journal d ’Ouchy avec sa franchise et son bagout légendaires. Entretien exclusif avec l’un des hommes forts du 
confinement et, depuis le 11 mai, du déconfinement.

Gilles Meystre, plus fort que le Covid

…. …. …. …. …. …. ….…. …. …. …. …. …. ….

Ouverture des piscines
Mon-Repos

8 juin
au 3 juillet

Bellerive
13 juin

au 13 septembre

Montchoisi
24 juin

au 6 septembre

Piscines de quartier
27 juin

au 23 août

Selon les horaires habituels
lausanne.ch/mon-repos | lausanne.ch/piscines
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Adieu au Stade Lausanne Ouchy qu’on aimait tant !

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

Le Stade Lausanne Ouchy a fait sa révo-
lution ou sa crise de printemps, c’est selon. 
Exit la bande de Lausannois qui l’avait rendu 
si sympathique. Place au football moderne, 
comme partout ailleurs. Enfin, pour autant 
que ça marche... Parce que les derniers qui 
ont essayé de révolutionner le monde du 
football vaudois en se croyant plus intel-
ligents que les autres ont vite terminé en 
4e ligue ou, pire, en faillite avec un stade  
trop cher à entretenir pour un petit village.

Honnêtement, on a tous douté de la viabilité 
d’un deuxième club professionnel dans la capi-
tale olympique. Pire, quand on a appris qu’il 
devait s’exiler au moins une saison à Nyon, on 
ne donnait pas cher de sa survie. Et pourtant, 
avec une gestion des réseaux sociaux différente, 
une communication résolument moderne, une 
formation qui a fini par tenir la route, quelques 
renforts bien pensés en fin d’été dernier et, 
bien sûr, un entraîneur charismatique et ras-
sembleur, le Stade Lausanne Ouchy de Nyon 
était en train de réaliser une saison de très 
belle facture et d’assurer facilement sa place en 
Challenge League. On n’a pas été nombreux à 
faire le déplacement de Colovray, mais le re-
centrage à la Pontaise dans quelques semaines 
allait peut-être changer les habitudes et per-
mettre au club d’accueillir plus de monde à ses 
matches. L’avenir semblait presque radieux, à 
vrai dire.

Malheureusement, après le week-end de Pen-
tecôte, les feux ne sont plus au vert pour le club 
du sud de la ville. En effet, les propriétaires du 
club, totalement hors sol, ont décidé de procé- 
der à un remaniement interne complètement 
incompréhensible et de balayer tout ce qui a 
fait la réussite de ce club si attachant. Depuis 
le début de l’épopée du SLO, pas mal de sui-
veurs n’avaient qu’une pensée en tête: «Pourvu 
que ça ne refasse pas ‘une Baulmes’ ou ‘une Le 
Mont’». Aujourd’hui, difficile de ne pas penser 
aux aventures foireuses des deux clubs vaudois 
quand on voit les dernières décisions prises par 
le club cher à feu Richard Dürr.

Bêtise, quand tu nous tiens…

Ainsi donc, les propriétaires du club, qui sont 
aussi les dirigeants d’autres formations en 
Suisse et à  l’étranger, ont décidé de se séparer 
de tout ce qui avait été fait de bien en moins 
de temps qu’il ne faut à Daniel Brélaz pour 
descendre le Petit-Chêne. Andrea Binotto leur 
faisait sans doute de l’ombre et ça, beaucoup 
ne le supportaient pas. Le «Professeur» les a 
donc quittés prématurément, provoquant un 
véritable choc dans le petit monde du foot-
ball romand. Le SLO laisse ainsi filer l’un des 
entraîneurs les plus prometteurs du pays. Quel 
gâchis!

Andrea Binotto savait-il alors, ce week-end-
là, que son sort était scellé depuis un moment 
déjà et que son successeur avait rencontré ses 
patrons plus de deux mois auparavant? Ou 

comment trahir un homme qui, huit ans du-
rant, n’aura apporté que du positif au SLO, 
faisant passer le club de l’anonymat de la 
2e ligue inter aux projecteurs de la Challenge 
League, le tout en pratiquant un football cha-
toyant et salué de tous. Quel immense auto-
goal de la part des dirigeants arméniens du 
club, lesquels vont vite regretter leur choix, j’en 
prends les paris.

Au revoir aussi à Aube Velan,
la directrice marketing 

En coulisses, le mini-château de cartes de 
Colovray/Samaranch s’est aussi écroulé lors de 
la Pentecôte. Vous aviez aimé les punchlines 
du compte Twitter du Stade Lausanne 
Ouchy? Vous aviez apprécié les pro-
duits dérivés certaines fois délirants 
de la branche marketing? Leur slo-
gan «Stade Lausanne, le club le plus 
lausannois du monde»  vous avait fait 
sourire? Vous aviez adoré recevoir leur 
tout nouveau SLO Mag? Et bien, là 
aussi, c’est fini. 

A force d’en demander trop pour un 
salaire et des conditions dérisoires, on 
va forcément ne pas pouvoir garder des 
personnes dévouées, mais tout de même 
pas assez pour y laisser leur santé à force 
de travailler sous une pression mal-
saine. A l’image du magicien Andrea 
Binotto, la Lausannoise Aube Velan 
ne fait plus partie de l’aventure, tout 
comme le responsable de presse Benoît 
Cornut. Des divorces qui en disent 
long sur la crise qui est en train de cou-
ver chez nos voisins de Vidy.

Le SLO pouvait se féliciter de jouir 
d’une belle image auprès de tous, celle 
du club semi-professionnel qui joue 
bien au foot, qui forme des jeunes et 
qui se bat pour exister, avec ses moyens 
et ses idées. Ce SLO, même si les gens 
n’allaient pas forcément le suppor-
ter par milliers, était différent, sympa, 

lausannois quoi. Maintenant que le club des 
rives du Léman est devenu un club comme les 
autres, avec des dirigeants qui ne sont pas d’ici, 
des joueurs ramassés un peu partout, une iden-
tité totalement brouillée et un dernier carré de 
fidèles qui risque de s’en détourner, il pourrait 
bien retourner dans l’anonymat du football 
vaudois, aux côtés de Baulmes et du Mont. C’est 
très triste et, surtout, il nous semble que c’était 
largement évitable.

Marc-Olivier Reymond 

La Ville de Lausanne a tranché pour notre 
plus grand plaisir: cet été, les quais d’Ouchy 
et de Belgique seront fermés aux voitures. 
Que les commerçants en profitent pour se 
refaire la cerise !

Il y a quelques numéros, dans ce même jour-
nal, nous nous étonnions de l’incapacité de la 
Commune de Lausanne à exploiter correcte-
ment son bord du Léman. De toutes les villes, 
en Europe ou ailleurs, qui sont au bord d’un 
fleuve, d’un lac ou d’une mer, les rives de la 
capitale olympique semblaient parmi les moins 
bien accueillantes. Cela va peut-être changer 
et, le changement, c’est maintenant, comme 
dirait l’autre. Depuis le début de la pandémie 
du nouveau coronavirus, on a souvent évoqué 
un éventuel «monde d’après», eh bien celui-ci 
semble enfin passer par Lausanne.

Tous les week-ends jusqu’au 20 septembre, 
auxquels il faut ajouter le lundi de Pentecôte, 
les voitures seront donc bannies de la côte 
lausannoise du Léman. Rien d’extraordinaire, 
car cela ne sera cette année que pour les quais 
d’Ouchy et de Belgique. Un «petit» kilomètre 
qui en appellera d’autres ces prochains temps, 
on est prêts à en prendre le pari. Car ce satané 
virus est l’occasion unique d’enfin faire bouger 
les choses ainsi que les esprits bien souvent 
étroits de certains vieux de la vieille de la Ville.

Comme d’habitude, dès que quelque chose 
change dans notre belle cité, les cohortes 
d’esprits chagrins sont de sortie. Souvent, ils 
s’expriment sur les réseaux sociaux, brandissent 
leurs petits poings de retour à la maison, mais 
ont le bon goût de ne pas étaler leur avis rétro-

grade sur la place publique. De toute façon, ils 
«gueulent» sur tout. D’une manifestation qui 
fait trop de bruit au triathlon qui les empêche 
de parquer leur voiture à un mètre de l’entrée 
de chez eux, ils seront forcément outrés que 
les gens normaux aiment l’animation et faire 
autre chose que l’enchaînement Derrick - Des 
chiffres et des lettres - TJ Soir avec Darius.

Les points positifs du Covid

Apparemment, la Municipalité a choisi d’agir 
en suivant le modèle de Vevey. Pendant tout 
l’été, on pourra se «distancer socialement» à 
Ouchy, alors que les quais auraient forcément 
été noirs de monde, quelles qu’auraient été les 
consignes du Conseil fédéral. Les terrasses 
pourront s’étaler, les enfants jouer, les cyclistes 
pédaler et les commerçants faire du commerce, 
eux qui ont tellement souffert pendant deux 
gros mois, le temps que nous réussissions à ju-
guler quelque peu ce vilain virus. L’année 2020 
restera à coup sûr dans les annales, alors autant 
en profiter pour que ce soit quelque chose de 
positif.

Les premiers signes d’une évolution pointent à 
l’horizon. Avec cette initiative pour le bord du 
Léman, déjà, mais pas que. Le Marché d’Ou-
chy permettra aux dimanches ensoleillés d’être 
vivants, au sud de la ville, où il manquait un 
peu d’animation dans notre Suisse si propre en 
ordre et à cheval sur ses horaires et son fameux 
Septième jour, cher aux ecclésiastes et aux syn-
dicats. 

Une ambiance méditerranéenne 

Suite à l’excellente initiative de notre Muni-
cipalité, sous l’impulsion de Pierre-Antoine 
Hildbrand, il y a aussi les terrasses de tout 
Lausanne qui seront agrandies, aux dépens des 
vilains véhicules polluants. Lausanne – soyons-
en fiers! est ainsi pionnière de Suisse en la ma-
tière et même, au niveau européen, la deuxième 
ville à transformer ses rues en terrasse après 
Vilnus, en Lituanie. Comme l’a relevé notre 
municipal Hildbrand, la capitale olympique 
aura des airs de Méditerranée cet été et ce 
n’est évidemment pas pour nous déplaire. Il y a 
également la rue Centrale qui fera la part belle 

aux cultivateurs vaudois, qui sont enfin appré-
ciés à leur juste valeur et dont les produits 
doivent impérativement remplacer dans nos 
assiettes les fraises espagnoles de la Migros, ou 
je ne sais quelle autre aberration du capitalisme 
galopant (galopant en camion réfrigéré sur des 
milliers de kilomètres, bien entendu).

La fermeture des quais de Belgique et d’Ouchy 
va peut-être frustrer les adeptes du ronron-
nage de grosses cylindrées diesel en leasing et 

quelques esprits chagrins. Mais il va lancer une 
réappropriation aux Lausannois de leur ville, 
de leurs trottoirs, de leurs rues. Les touristes, 
quand ils reviendront, loueront des vélos, mar-
cheront et prendront les transports publics, 
comme partout ailleurs, dans des villes que 
l’on admire pour ça quand on y va. Ce n’est, on 
l’espère, que le début d’une révolution à la fois 
écologique et économique qui arrivera aussi 
vite que possible, mais également aussi rapide-
ment que nécessaire pour la planète et les géné-
rations futures.

 

 

 

Arrangements – Bouquets –Terrines 
pour toutes occasions

Plantes saisonnières de nos cultures

Abonnements – Commandes – Conseils

Service personnalisé

Magasin ouvert à tout public
Lu - ven.   08h00 – 11h45 | 13h30 – 16h45
Samedi       09h00 – 11h45 | 13h15 – 16h00
Dimanche    09h00 – 11h45
Parking du centre funéraire
Ch. Du Capelard 5

Magasins vente extérieure
Bois-de-Vaux I, Rte de Chavannes 4
Bois-de-Vaux II, Ch. Du Bois de Vaux 2

Transports publics - Parkings gratuits

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Fondé en 19 31

Vous souhaitez recevoir le Journal d’Ouchy
adressé directement chez vous 

pour la modique somme de 20.-/an, c’est possible
Advantage SA, av d’Ouchy 18, 1006 Lausanne

abo@advantagesa.ch - 021 800 44 37

Le « monde d’après » passe par Ouchy
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vous proposent
UNE PAUSE VERTE 
à côté de chez vous 

prolongation de l’exposition « Muma. Dormance » 
du 8 au 21 juin

ouvert tous les jours de 10h à 18h - entrée libre
botanique.vd.ch                   Musée et Jardins botaniques cantonaux              museejardinsbotaniques                                

Bl de Grancy 14 - 1006 Lausanne - Tél. 021 617 39 40 - www.multi-lits.ch

SOLDES
Jusqu'à - 50%

Matelas TRENDY déhoussable 90/200cm 
390.- au lieu de 590.- 

Matelas ROVIVA EVOS /18     90/200cm 
1’090.- au lieu de 1'790.- 

Matelas BIOSPRING TONIC 160/200cm
1’790.- au lieu de 2'290.-

Sommier SWISSFLEX électrique 
2 moteurs UNI 10.  80 ou 90/200
990.- au lieu de 1'840.- 

Sommier BILATTE 160/200cm
790.- au lieu 1'230.- 

Lit gigogne MULTI 80 ou 90/200cm
890.- au lieu de 1'190.-
 

Lit SUPERBA BOXSPRING
SION 180/200cm 
avec matelas + Topper 
3'190.- au lieu de 4'720.- 

Canapé-lit AMBROGGIO 140cm 
1'490.- au lieu de 2'090.- 

Canapé-lit PESCARA microfibre
matelas grand confort 140cm
2'290.- au lieu de 3'147.- 

Fabrication suisse

Exemples:



7

Contrôle qualitéContrôle qualité

Maison de Quartier Sous-gare

La Maison de Quartier Sous-gare est 
très heureuse de pouvoir annoncer 
enfin sa réouverture. Elle retrouve enfin 
sa vocation de lieu d’accueil, de ren-
contres et de partages autour d’activités 
fort diverses. Le calendrier culturel a été 
très bousculé par la situation sanitaire, 
aussi nous n’avons pas d’annonces par-
ticulières à faire dans ce domaine. Au 
moment où vous lirez ces lignes, nous 
aurons tout de même pu organiser une 
soirée lecture autour de Jean-Jacques 
Rousseau le 9 juin.

La Maison quant à elle reprend l’ensemble de ses activités régulières, 
les cours compris à partir du 8 juin ainsi que notre roulotte   
«La Milanette» sur la place de Milan.

Les activités tiennent évidemment compte des précautions sani-
taires préconisées par les autorités. Nous organisons le 26 juin un 
pique-nique canadien autour de la Milanette, nous mettrons des 
grils à disposition des participants, ceci à partir de 18 h 30.

Cependant le comité de l’association et l’équipe d’animation, 
conscients des restrictions imposées par la situation, ont décidé 
d’élargir l’offre d’activités pendant les vacances d’été. Nous pas-
serons d’une semaine verte au début des vacances d’été à deux 
semaines vertes destinées aux enfants de 7 à 12 ans, soit du 6 au 
10 juillet et du 13 au 17 juillet.
Nous passons aussi d’une à deux semaines vertes au mois d’août 
soit du 10 au 14 août et du 17 au 21 août. La Milanette sera égale-
ment ouverte durant l’été selon un horaire à déterminer. Pour plus 
de renseignements, vous pouvez consulter notre site ou appeler 
notre secrétariat au 021 601 13 05.

Nous vous souhaitons un bel été plein de retrouvailles dont nous 
avons toutes et tous un grand besoin.

Maison de Quartier Sous-gare • Av. Dapples 50 • Tél. 021 601 13 05
Site: maisondequartiersousgare.ch

A l’écoute de nos paroissesA l’écoute de nos paroisses

Av. de Rhodanie 2 • 1007 Lausanne

Ouverture de votreOuverture de votre
Migros Partenaire OuchyMigros Partenaire Ouchy

Jeudi 4 juin.Jeudi 4 juin.

7/ 7  
8h00 - 21h45

Comme le monde entier, nos églises chré-
tiennes ont été prises de court face à cette 
situation complètement inouïe créée par 
cette pandémie virulente. Il a fallu réagir 
très vite pour proposer des solutions pour 
que tout ne s’arrête pas. 

Notre vie communautaire a été et continue 
d’être complètement chamboulée mais, par 
la grâce du Saint-Esprit – descendu à la 
Pentecôte – il est venu enfin le moment de 
se retrouver ensemble aux offices liturgiques. 
Car les sacrements de l’Église ne sont pas 
«virtuels» ou seulement «spirituels»: ils sont 
nécessairement  sensibles  car ils sont des 
signes efficaces qui communiquent ce qu’ils 
signifient. On est tous convaincus qu’il n’y a 
pas de vraie confession par téléphone ou de 
communion sacramentelle par écran inter-
posé. La médiation sensible des sacrements 
fait partie du plan de Dieu pour le salut 
des hommes: elle est la voie habituelle par 
laquelle Dieu se donne à nous.

La Pentecôte est à la fois un achèvement 
et un début. Elle est à la fois «la flamme du 

midi» de l’Eglise du Christ et de nos âmes, 
une voie nouvelle qui s’ouvre devant nous. 
A cette lumière divine de la Pentecôte doit 
correspondre dans notre âme une crois-
sance de la lumière intérieure. Les richesses 
des offices liturgiques dans le cadre de nos 
églises ne servent à rien si elles n’aident pas 
«la lumière intérieure» à guider notre vie. 

Continuons à supplier Dieu d’éloigner cette 
pandémie, de soulager les malades, de pro-
téger le personnel médical, de donner la 
force et le courage nécessaires à ceux qui 
souffrent des conséquences de cette situa-
tion. 

Nous prions sans cesse pour vous.
Que Dieu vous garde!

Adrian Diaconu

Archiprêtre de l’Eglise orthodoxe roumaine 
à Lausanne 

diaconu.adrian@gmail.com
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Depuis décembre 2019, nous avons passé en 
revue un peu de l’historique de l’UNOL et les 
festivités des 25e et 50e anniversaires. Dans 
cette édition de juin, nous allons retracer 
celles du 75e anniversaire.

De 1970 à 1995

Mais avant de fêter son 75e anniversaire, où en 
était l’UNOL dans sa vie associative ? Au début 
des années septante, le nombre de membres recen-
sés était de 509. Les sociétés nautiques percevaient 
encore la taxe d’amarrage de leurs membres et re-
cevaient une rétribution pour ce travail. Dès que 
la Direction de police de la Ville de Lausanne a 
repris la gestion complète du port et l’attribution 
des places d’amarrage, le nombre de membres a 
diminué sérieusement. De plus avec l’essor éco-
nomique des Trente Glorieuses, la vie associative 
autour du port a perdu de l’importance au profit 
des pied-à-terre à la montagne et à l’étranger.

Avec la fin des travaux d’aménagement du port 
d’Ouchy, le nombre de places d’amarrage est passé 
de 230 unités à 604. Les taxes d’amarrage ont aug-
menté. Comme il se doit, les sociétés ont protesté. 
Lors de l’augmentation de 1973, l’UNOL et les 
autres sociétés nautiques ont obtenu qu’elle soit 
échelonnée sur deux ans. 

La Société Nautique d’Ouchy (SNO), créée en 
novembre 1969 pour représenter les trois clubs, 
regroupait à cette date huit cents navigateurs. Le 
comité de la SNO (société faîtière créée à la de-
mande de la Ville de Lausanne) avait pour tâche 
de définir les besoins d’installations à terre pour 
remplacer les baraquements. Pour créer ce centre 
nautique à l’ouest du port, la Ville de Lausanne 
mettait un terrain à disposition de la société et à 
charge de celle-ci de construire un bâtiment. Le 
comité d’alors a fait la réflexion suivante: «Nous 
ne savons pas ce que peut nous coûter une location 

aujourd’hui mais rien ne nous permet de prévoir ce 
qu’elle peut nous coûter demain, par conséquent le 
mieux est d’être dans nos propres murs». Voilà la 
décision qui a été prise en 1970.

Alors les responsables de l’UNOL participèrent 
avec le CVL et le MYCL au financementde l’im-
meuble La Nautique. L’emprunt hypothécaire 
SNO 1972 devait être couvert par la recherche de 
fonds auprès des membres des trois clubs, à la hau-
teur de 400 000 francs, soit 20 % du coût estimé de 
l’immeuble. L’UNOL, sur ses fonds propres acheta 
pour 10 000 francs de parts.

Mais être propriétaire d’un tel immeuble ne va 
pas sans soucis de gestion et de rentabilité. 
Trouver pour les restaurants et le bar des locataires 
sérieux ne fut pas toujours facile. Ce souci perdure 
encore aujourd’hui.

Les festivités

La fête du 75e anniversaire de l’UNOL, qui eut 
lieu à la Maison pulliérane en février 1995, mérite 
tous les superlatifs. Deux cent vingt personnes 
étaient présentes. Ce nombre représente une cen-
taine de membres accompagnés et de nombreux 
invités. L’équipe responsable de l’organisation de 
ce 75e suivit la tradition de convier un représen-
tant de la Municipalité, qui offrit le vin d’honneur, 
et tous les présidents des sociétés d’Ouchy et de 
Vidy. Un invité inhabituel fut la Compagnie des 
Brigands du Jorat qui remit un énorme et magni-
fique gourdin du Jorat gravé. Tous les membres de 
l’UNOL reçurent en souvenir une montre en bois. 

Pour souligner ce 75e anniversaire, les organisa-
teurs donnèrent plus d’ampleur au repas d’ouver-
ture de saison en mai, avec la présence de Neptune 
et d’un groupe de Guggenmusik qui arrivèrent 
dans le port sur la Vaudoise.

Cet article pour le 100e anniversaire est le dernier 
pour cette année, puisque le Covid-19 nous oblige 
à reporter toutes les festivités à 2021. 

France Tcherdyne
Présidente de l’Union Nautique Ouchy-lausanne

Le comité UNOL (voir photo ci-après) se réjouit de 
vous retrouver nombreux en 2021 pour reprendre 
toutes les festivités prévues pour son 100e anniversaire. 

De gauche à droite : J.-P. Beltrami, D. Granjean, I. Gamboni, 
F. Tcherdyne, A. Cerutti, L. Brägger, P. Gret, Ph. Rossier

Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29

HORlOgeRie - BijOuTeRie

Réparations 
toutes marques
Devis gratuit

Montres TISSOT

A. FleuRy
Artisan-horloger

Avenue d’Ouchy 17
Téléphone 021 617 94 91

Contrôle qualité

Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch
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L’Union Nautique Ouchy-Lausanne : le 75e anninversaire

UNOL 2020 100e anniversaire
L’agenda est reporté d’une année !

Votre comité a décidé de reporter d’une année
les événements prévus pour le 100e anniversaire 
de notre Club.
Ainsi les activités prévues seront vécues à une date 
ultérieure courant 2021.
Le fait de reporter d’un an nous permettra de les 
vivre dans une ambiance plus sereine, dans la bonne 
humeur, sans avoir à craindre pour sa santé.

Votre comité reste opérationnel et continue
de se réunir en conférence vidéo par internet,
n’hésitez pas à le contacter par email : info@unol.ch

Pour permettre à chacun de se tenir au courant
des activités, le site www.unol.ch vous renseigne
en permanence. restez bien en contact avec vos amis
et prenez soin de vous.

Le comité

Les stamms du 5 mai et du 2 juin 
ont été reportés fin 2020

Le repas d’ouverture de saison du 9 mai,
reporté en 2021

La Parade navale CGN du 24 mai,
reportée en 2021

Les grillades du 11 juillet,
reportées en 2021

le souper d’Ouchy fête son lac du 22 août,
reporté en 2021

Le site www.unol.ch vous renseignera sur les événe-
ments suivants :

Dimanche 20 septembre Sortie du Jeûne fédéral.
Samedi 7 novembre Clôture de saison. 
L’UNOL offre la traditionnelle choucroute au Club.


